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PRÉFACE




Chaque jour sur les réseaux sociaux, en tant que vétérinaire, je reçois des questions sur la nutrition des chats: «Quelle est la meilleure marque de croquettes?», «Que penses-tu de cette pâtée?», «Le sans céréales, c’est vraiment mieux?». Derrière ces questions, je perçois l’inquiétude sincère des propriétaires de chats, perdus face à un flot d’informations contradictoires et erronées sur Internet.

Le sujet de la nutrition féline me tient particulièrement à cœur, car il constitue l’un des piliers de la santé des chats. Or, celle-ci ne devrait pas dépendre des modes ou des arguments marketing, mais s’appuyer sur la science et sur des données solides.

Dans cette lutte contre la désinformation, on manque cruellement de professionnels de la nutrition, qu’ils soient vétérinaires, ingénieurs comme Camille, titulaires d’un master en nutrition animale (MSc) comme Coline, pour porter une voix claire et scientifique dans ce domaine. Il est devenu très facile de s’y perdre lorsque l’on veut le meilleur pour son chat. Et c’est là que ce livre tombe à point nommé.

Après la lecture de ce guide clair et pédagogique, vous aurez toutes les clés pour exercer votre esprit critique et mieux comprendre les enjeux de l’alimentation féline, sans vous laisser influencer par les discours marketing. Chaque mode d’alimentation y est présenté de façon factuelle, avec ses avantages et ses limites, sans parti pris.

Et comme l’alimentation est complètement liée au comportement alimentaire, vous trouverez aussi dans ce livre de supers idées pour distribuer la nourriture de la façon la plus adaptée. C’est mon sujet préféré!

Avant de vous laisser poursuivre votre lecture, je voudrais que vous reteniez ceci: la nutrition féline n’est pas figée, nous en savons déjà beaucoup. Donc n’oubliez pas de prendre du recul face aux nouvelles modes alimentaires sans fondement scientifique.

L’expertise de Camille et Coline, alliée à leur volonté de rendre la nutrition compréhensible par tous, transparaît à chaque page, et c’est grâce a des professionnels comme elles que nous pourrons dépasser les idées reçues.

Je vous souhaite une très bonne lecture, et espère que votre curiosité sera assouvie!

Elise Bernard

Vétérinaire, créatrice de contenus éducatifs sur le chat (@elise_catchette)
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INTRODUCTION




Le chat occupe aujourd’hui une place centrale dans nos foyers. Compagnon attachant, il suscite une affection profonde, souvent traduite par le soin que l’on porte à sa santé et à son alimentation. Pourtant, ses besoins nutritionnels restent largement méconnus. Ils sont parfois simplifiés à l’extrême, ou brouillés par un flot d’informations contradictoires.

Ce livre est né d’un constat simple: l’alimentation du chat mérite mieux qu’un choix par défaut, résultat du manque d’informations fiables, ou dicté par la seule étiquette séduisante de telle ou telle marque d’aliments pour animaux. Car, en tant que carnivore strict, le chat a des exigences biologiques précises, qui doivent être comprises pour faire des choix alimentaires éclairés. Pour cela, nous allons remonter le fil de son histoire à nos côtés. Son système digestif a-t-il évolué depuis la «domestication»? Qu’en est-il de la digestion des glucides? Les besoins nutritionnels du chat d’aujourd’hui sont-ils les mêmes que ceux de ses ancêtres? Autant de questions auxquelles nous allons répondre dans la première partie de ce livre.

Comprendre les besoins nutritionnels du chat, décrypter la formulation des croquettes et pâtées, décoder les étiquettes, comparer les aliments, mais aussi identifier les discours trompeurs et les allégations santé abusives… Autant de clés que ce livre met entre vos mains, car les pièges sont nombreux! Vous serez ainsi en mesure de choisir l’aliment répondant le mieux aux besoins énergétiques et nutritionnels de votre chat, quel que soit son âge, qu’il soit actif ou non, stérilisé ou non. Tout cela bien sûr en respectant ses goûts puisque c’est finalement votre chat qui décidera si le menu lui convient ou non.

Ce livre ne cherche pas à imposer une vérité unique, ni à opposer alimentation du commerce et alimentation maison. Son objectif est de vous donner les moyens d’évaluer la qualité d’une alimentation avec recul, rigueur et discernement. Il met à votre disposition les outils nécessaires pour comprendre, comparer, questionner et décider en fonction des besoins de votre animal, de vos contraintes et de vos convictions.

Que vous soyez propriétaire d’un chat, éleveur ou simplement curieux, ce guide vous accompagnera pas à pas. Que vous optiez pour une alimentation industrielle (pâtées, croquettes), maison (ration crue ou ménagère), ou mixte, vous saurez comment respecter la biologie et le comportement naturel du chat face à la nourriture. Tous les choix sont possibles, à condition que la gamelle soit complète, équilibrée et adaptée aux préférences de votre compagnon. Enfin, des conseils et astuces éprouvés vous permettront de passer rapidement à la pratique grâce à la deuxième partie de ce livre.

Dans chaque partie, nous mêlons connaissances scientifiques, outils d’analyse, études de cas et réflexion pour offrir une approche complète mais toujours accessible. Pour bien nourrir votre chat, il faut d’abord comprendre. Et pour comprendre, il faut apprendre à lire au-delà des promesses commerciales.

Ce livre est une invitation à nourrir votre chat en conscience, en vous appuyant non sur des arguments flous, mais sur des faits. Car mieux nourrir ne signifie pas forcément nourrir autrement: cela commence par nourrir en connaissance de cause.
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Chapitre 1

DU CHAT SAUVAGE D’AFRIQUE AU CHAT D’AUJOURD’HUI



Pour bien comprendre les besoins nutritionnels du chat et son régime alimentaire de carnivore, il est important de revenir à ses origines et à sa domestication.


D’OÙ VIENT LE CHAT?

Le processus de domestication du chat a commencé il y a 12 000 ans, au Néolithique, dans le Croissant fertile, au Proche-Orient. À cette époque, l’humain, jusque-là chasseur-cueilleur au mode de vie nomade, s’est sédentarisé et est devenu agriculteur. La création de villages, associée en particulier au stockage des céréales et à l’accumulation de déchets humains, a attiré des souris, qui ont à leur tour attiré le chat sauvage d’Afrique, Felis Silvestris Lybica (voir arbre phylogénétique p. 22)1, 2.

Progressivement, les chats sauvages les plus dociles et les moins peureux sont restés proches de l’homme.

L’un des restes archéologiques les plus anciens attestant d’un chat apprivoisé, enterré avec son propriétaire, date de 7500 avant J.-C. et a été retrouvé à Chypre3.

Durant l’Égypte antique, 3 700 ans avant J.-C., le chat est un animal vénéré par les Égyptiens: de nombreux chats momifiés ont été retrouvés, attestant d’une relation proche de l’homme durant cette période.

L’expansion du chat domestique se trouvant en Égypte antique et au Proche-Orient vers l’Europe est liée d’abord aux marchands phéniciens, qui ont emmené le chat en Grèce et à Rome vers 1500-500 avant J.-C. L’expansion de l’Empire romain a ensuite propagé le chat domestique à travers l’Europe avant le début de notre ère4.

La présence du chat domestique dans un port viking au nord de l’Allemagne vers les VII-XIe siècles atteste de la dispersion du chat par les Vikings.

Durant l’époque médiévale, le chat gagne en popularité pour lutter contre les rats, vecteurs de la peste noire, mais aussi pour sa fourrure, avec l’essor du commerce de peaux de chat5, 6.

Le chat domestique s’est ensuite propagé en Asie vers les VII-IXe siècles grâce aux marchands voyageant sur la Route de la soie7, 8.

Par la suite, durant la période de l’impérialisme et des colonisations du XVIe au XVIIIe siècle, le chat domestique présent alors en Europe de l’Ouest s’est exporté dans de nouvelles régions du monde. En effet, les marins emmenaient des chats sur les bateaux pour protéger leur nourriture des rongeurs. Et c’est comme cela que le chat domestique s’est répandu en Amérique, où il n’était pas présent avant le XVIe siècle, mais aussi dans d’autres régions et pays du monde tels que l’Australie, la Tunisie ou encore le Kenya. Ces différentes populations félines restent d’ailleurs encore très proches génétiquement aujourd’hui9.
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L’expansion du chat domestique à travers le monde





Enfin, les premières races de chats sont apparues vers le milieu du XIXe siècle, avec la première grande exposition féline au Crystal Palace de Londres en 1871, où seulement 5 «races» de chats étaient présentes, dont des persans et des siamois. Il existe maintenant 40 à 70 races de chats selon les associations félines, la plupart d’entre elles étant apparues dans les 40 dernières années10, 11, 12, 13.

Aujourd’hui, le chat est présent sur tous les continents, et on estime qu’il y a 600 millions d’individus, faisant de lui l’animal de compagnie le plus populaire avec le chien14.
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Persan et siamois modernes








UNE ASSOCIATION AU BÉNÉFICE DU CHAT ET DE L’HOMME

Contrairement à d’autres espèces comme le chien, le chat n’a donc pas été activement domestiqué par l’humain. En effet, de nombreuses autres espèces ont été domestiquées, car elles jouaient un rôle économique: elles ont donc été sélectionnées drastiquement, comme par exemple la vache pour la production de lait, ou encore le chien pour la chasse ou le gardiennage de troupeau. Cette sélection dite «artificielle» a entraîné d’importantes modifications physiques et comportementales des races de chiens en fonction des besoins de l’humain. Par exemple, le teckel est de petite taille avec des pattes courtes et un nez allongé pour pouvoir pister et chasser des proies dans les terriers.

Le chat et l’humain, en revanche, ont noué une relation symbiotique, chacun tirant avantage de la présence de l’autre sans sélection artificielle par l’humain. La domestication du chat a donc été le fruit d’une sélection naturelle; c’est pour cela que l’on peut souvent lire que le chat s’est domestiqué lui-même15.



Et le chat sauvage d’Europe?
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Contrairement à ce que l’on pourrait penser, le chat sauvage d’Europe (Felis Silvestris Silvestris) n’est pas l’ancêtre du chat domestique européen mais un cousin (voir arbre phylogénétique p. 22).Celui-ci est d’ailleurs menacé en raison de l’hybridation avec le chat domestique et le recul de son habitat, lié aux activités humaines.








LE CHAT EST UN CARNIVORE… ET UN CARNIVORE!

Le terme «carnivore» a deux significations: il désigne à la fois un régime alimentaire et un ordre phylogénétique.

Le chat a un régime alimentaire carnivore, et plus précisément c’est un carnivore strict. Son alimentation naturelle se compose presque exclusivement de produits carnés, et il a besoin de manger des produits d’origine animale pour obtenir certains nutriments essentiels.

Le chat appartient aussi à l’ordre phylogénétique Carnivore (ou Carnivora), l’ordre phylogénétique étant une façon de classifier les mammifères en fonction de leurs ancêtres communs. Malgré leur classification, tous les animaux appartenant à l’ordre des Carnivores ne le sont pas forcément; par exemple, le panda est herbivore. Il existe aussi des animaux au régime alimentaire carnivore qui n’appartiennent pas à la classification phylogénétique des Carnivores, comme par exemple l’orque, qui appartient à l’ordre des Cétacés.
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L’ordre les Carnivores





L’ordre Carnivora est apparu il y a environ 60 millions d’années, avant de se diviser en deux sous-ordres il y a 40 millions d’années:


	• les Caniformes, à l’apparence plutôt canine, comme les chiens, les ours et même les phoques;


	• les Féliformes, à l’apparence plutôt féline, comme les chats, les mangoustes, et les hyènes.
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La famille des Félins





Au sein des Féliformes, la famille des Félins, ou Félidés (Felidae), se divise en deux groupes principaux:


	• d’un côté, les Panthérinés (Pantherinae), qui rassemblent les grands félins capables de rugir, comme les lions, les tigres et les léopards;


	• de l’autre, les Félinés (Felinae), qui regroupent les petits félins, parmi lesquels on trouve les chats, mais aussi les guépards, les pumas et les lynx.
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L’espèce Felis silvestris








LE CHAT EST-IL ENTIÈREMENT DOMESTIQUÉ?

Certains scientifiques soutiennent l’idée que le chat n’est pas entièrement domestiqué, mais seulement semi-domestiqué.

En effet, parmi les critères de domestication, il y a la dépendance à l’humain pour la nourriture et l’abri, ainsi que le contrôle de la reproduction. Or, à l’exception des chats de race, qui sont sélectionnés et ont donc une reproduction contrôlée, 97% des chats se reproduisent sans aucune intervention humaine. De plus, le chat a gardé ses instincts de chasseur intacts: il est capable de chasser pour se nourrir, comportement qu’il garde d’ailleurs même lorsqu’il est nourri par l’humain.

Selon ces critères, seuls les chats de race seraient réellement domestiqués, mais ils représentent un faible pourcentage: environ 3% de la population féline.

Par ailleurs, l’apparence du chat domestique a relativement peu changé par rapport à celle du chat sauvage d’Afrique. Malgré tout, le chat montre plusieurs signes de domestication.

Un changement notable, que l’on retrouve dans toutes les espèces domestiquées y compris chez le chat, est une réduction de la taille du crâne16, 17, 18.

L’autre changement physique notable chez le chat domestique est l’apparition de nouvelles robes (outre le black mackerel tabby typique du chat sauvage d’Afrique): différents types de marquages tabby (chats tigrés), robes solides (de couleur unie), robes pie (ex: tabby + pie, écaille de tortue + pie)…
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Trois robes de chats domestiques





Néanmoins, ces modifications physiques restent minimes par rapport à celles d’autres animaux domestiques, dont les traits de domestication sont souvent de grandes variations de taille, des oreilles tombantes, une queue enroulée, ou encore des traits juvéniles à l’âge adulte.

Enfin, lors de la domestication, le chat est devenu polyœstrien, ce qui signifie que la femelle a des cycles de reproduction et donc des chaleurs toute l’année, tandis que le chat sauvage a un cycle reproductif saisonnier.

C’est principalement le comportement du chat domestique qui a évolué par rapport à celui du chat sauvage, le rendant plus docile et tolérant envers l’homme. Les chercheurs ont d’ailleurs identifié plusieurs gènes chez le chat domestique absents ou différents chez le chat sauvage, qui sont liés à la mémoire, à l’apprentissage, à la peur et à la sociabilité19.

On ne peut donc pas dire que le processus de domestication du chat est terminé; l’apparition de nouvelles races aux physiques plus ou moins extrêmes ces dernières années le confirme d’ailleurs. De nombreuses nouvelles mutations génétiques liées aux robes des chats apparaissent encore régulièrement, comme l’ambre (norvégien), le carnelian/copal (Kurilian bobtail), le moka, ou encore le karpati…
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Chat à la robe copal







Chat féral vs chat errant vs chat sauvage

Un chat féral, aussi appelé chat haret, est un chat domestique retourné à l’état sauvage. Cela peut être le résultat d’une fugue ou d’un abandon, mais ce chat peut aussi être né féral. Il n’a pas de contact avec l’humain et il est capable de se nourrir entièrement par lui-même. Il est en général extrêmement difficile d’apprivoiser un chat féral passé l’âge adulte.

Génétiquement, le chat féral reste un chat domestique, mais son comportement est différent de celui d’un chat dit «de maison». Le chat féral se distingue aussi du chat sauvage, qui est génétiquement une espèce différente.

Le chat errant est un chat domestique n’ayant pas ou plus de propriétaire, mais qui continue de se nourrir majoritairement au contact des humains20.









CHAT DE RACE OU CHAT DE GOUTTIÈRE?


Par analogie avec les chiens, on a tendance à penser que les chats domestiques n’ayant pas de race particulière sont un croisement de plusieurs races.

En effet, les chiens ont été domestiqués pour effectuer un travail précis, ce qui a créé des races selon ces critères de sélection physique et comportementale. Puis, le chien devenant un animal de compagnie et cessant d’être un animal de travail, ces races ont été moins compartimentées. C’est ainsi qu’est apparu le chien «croisé», sans race particulière mais ayant des ancêtres de race.

Comme on l’a vu, la domestication des chats étant différente, la relation entre les chats de race et ceux dits «de gouttière», ou sans race spécifique, est-elle aussi différente21.

Les chats de race sont une «invention» extrêmement moderne. Ils ont généralement été créés en modifiant un seul gène, celui par exemple des poils longs ou d’une couleur spécifique. Les races sont ainsi établies en sélectionnant des chats domestiques dits «fondateurs», choisis sur des critères physiques, esthétiques ou géographiques particuliers. Ces chats fondateurs sont ensuite reproduits entre eux, au sein d’une même race, d’où l’appellation de «pur sang». Ce sont donc les chats de race qui ont des ancêtres chats «de gouttière» et non pas le contraire.

Les chats non racés, dits «de gouttière», se sont donc reproduits depuis leur domestication sans intervention humaine ni croisement avec une race.

Les chats de race restent une minorité représentant moins de 1 à 3% de la population féline. Comme nous l’avons vu plus haut, il n’existe que 40 à 70 races selon les registres, contre plus de 350 races de chiens22, 23.

Les variations comportementales et physiques entre les races de chats sont aussi moindres comparées à celles observables entre les races de chiens.

C’est d’ailleurs pour cela que les tests ADN, contrairement à ceux pour chiens, ne peuvent pas vous dire quelle est la race de votre chat. Au mieux, les tests ADN peuvent indiquer l’origine géographique de votre chat: Asie, Europe de l’Ouest (et Amérique), et bassin méditerranéen24, 25.



Le saviez-vous?

En France, la définition d’un «chat de race» est légale, c’est-à-dire établie par la loi! Un chat de race doit obligatoirement avoir un pedigree émis pour le LOOF (Livre officiel des origines félines), sinon c’est un chat «d’apparence» ou «de type». Le pedigree est l’arbre généalogique du chat, qui permet la traçabilité de ses ancêtres et prouve donc son appartenance à une race particulière.








QUEL EST LE RÉGIME NATUREL DU CHAT?

Le chat sauvage d’Afrique est un carnivore strict, et le chat domestique a gardé un régime alimentaire similaire à celui du chat sauvage.

En effet, le régime naturel du chat semble avoir relativement peu changé durant sa domestication. Au IXe siècle, au Kazakhstan, les restes archéologiques de chats indiquent qu’ils avaient une alimentation riche en protéines et se composant vraisemblablement de proies mangeant des restes de céréales cultivées par les humains26.

Dans différentes études portant sur des chats féraux (lire encadré p. 25), on constate que leur alimentation se compose principalement de petits mammifères, qui représentent 70% de leurs proies, puis de 16% d’oiseaux, et enfin de reptiles ou d’amphibiens, ainsi que d’invertébrés. Le poisson est parfois consommé dans quelques études, mais représente généralement moins de 1% de l’alimentation. Les plantes et les restes humains sont rarement consommés par les chats féraux27.

Les mammifères le plus souvent consommés sont les rats (plus que les souris) et les lapins, mais il y a des variations selon l’environnement du chat. En effet, le chat est un opportuniste qui va s’adapter aux proies présentes dans son environnement. Par exemple, sur les îles, les chats chassent principalement les oiseaux endémiques.

Les proportions des proies chassées par le chat sauvage d’Europe ou d’Afrique sont assez similaires28, 29, 30.
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Il n’y a pas de preuve non plus de changement physiologique chez le chat en matière de métabolisme ou de digestion. D’ailleurs, lorsqu’on laisse le choix à un chat domestique de sélectionner des aliments aux profils différents en protéines, matières grasses et glucides, il choisit l’aliment le plus proche de ce qu’il mangerait dans la nature31, 32.

À l’échelle de la domestication du chat, l’alimentation industrielle féline telle que nous la connaissons actuellement, composée de croquettes et de pâtée, est une innovation très récente. Jusqu’au milieu du XIXe siècle, lorsqu’ils étaient nourris par les humains, les chats recevaient essentiellement une alimentation complémentaire à leurs proies. Celle-ci se composait principalement de restes de table, de viande, de lait, de poumon («mou»), de poisson, ou encore de foie.

Les premiers aliments industriels pour animaux de compagnie sont apparus à la fin du XIXe siècle, d’abord pour les chiens, puis pour les chats. Au début du XXe siècle, les aliments en conserve deviennent les plus populaires pour les chats. Enfin, les premières croquettes extrudées, telles que nous les connaissons aujourd’hui, ont été développées dans les années 1960. Cependant, encore aujourd’hui, de nombreux chats ont un accès partiel ou total à la chasse et consomment des proies en complément de leur alimentation industrielle.



Le chat domestique a-t-il les intestins plus longs que le chat sauvage?

Dans certaines études, la longueur des intestins du chat domestique a été comparée avec celle du chat sauvage d’Europe, ce qui a montré que le chat domestique a un système digestif plus long. Néanmoins, le chat sauvage d’Europe étant seulement un cousin du chat domestique (lire encadré p. 19), cette comparaison n’est pas pertinente, et ces études, assez anciennes, pèchent par leurs méthodologies peu fiables33.













Chapitre 2

LA PHYSIOLOGIE DIGESTIVE D’UN CARNIVORE STRICT



Comme chez les autres mammifères, le système digestif des chats comprend la bouche, les dents, la langue, l’œsophage, l’estomac, l’intestin grêle, le gros intestin et les organes digestifs accessoires (glandes salivaires, pancréas, foie et vésicule biliaire). Le chat, contrairement au chien domestique, a peu mis en place d’adaptations d’ordre génétique ou morphologique, comme nous l’avons vu au chapitre précédent.


LA BOUCHE

Chez le chat adulte, la dentition se compose de 30 dents: 12 incisives, 4 canines, 10 prémolaires et 4 molaires (voir page suivante).
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Dentition du chat adulte






Gros plan sur les canines

Comparés aux chiens, les chats ont des canines plus longues, alors que leurs incisives et molaires sont plus courtes, ce qui leur permet de chasser et d’ingérer efficacement leurs proies (comme les rats et les souris). Contrairement à celles des chiens, les dents des chats ne jouent pas un rôle majeur dans la chasse, à la différence de leurs griffes, qui servent à capturer la proie. Le chat utilise principalement ses canines pour mettre à mort la proie. En effet, les canines du chat possèdent des terminaisons nerveuses proches de la surface de la dent, ce qui lui permet de «sentir» les espaces entre les vertèbres de sa proie; il peut ainsi trancher la moelle épinière plus rapidement et avec moins de force grâce à une morsure ciblée. Le chat ne broie pas ses aliments.





Les multiples fonctions de la salive


Les chats possèdent des glandes salivaires majeures (parotides, mandibulaires, sublinguales, et zygomatiques), ainsi qu’une glande salivaire molaire. La salive sert à:


	lubrifier les aliments, ce qui rend plus facile la déglutition;

	protéger la muqueuse buccale, qu’elle humidifie;

	maintenir l’intégrité des dents, qu’elle contribue à protéger;

	neutraliser les acides dans la bouche;

	nettoyer par son activité antimicrobienne les débris alimentaires et détruire les microbes grâce à des enzymes comme le lysozyme;

	thermoréguler le corps par évaporation.



Contrairement aux chiens, les chats n’ont pas d’α-amylase (enzyme permettant de digérer l’amidon) active dans leur salive, ce qui reflète leur adaptation à un régime carnivore, avec une digestion moins axée sur l’amidon.
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Source: Journal of Feline Medicine and Surgery

Les glandes salivaires du chat







Le saviez-vous?

Une enzyme est une protéine spéciale qui agit comme une petite machine à l’intérieur des cellules vivantes. Elle aide à accélérer et à contrôler les réactions chimiques indispensables à la vie, comme la digestion des aliments ou la production d’énergie. Dans le processus de digestion, on peut l’imaginer comme une paire de petits ciseaux qui va découper les aliments en plus petites molécules.








Le chat préfère les protéines

Le sens du goût chez le chat est adapté à un régime carnivore. Ses papilles gustatives lui permettent de détecter des saveurs comme le salé, l’umami et l’acide. Mais les chats ne sont pas sensibles au sucre et ne développent pas de récepteurs du sel aussi sensibles que ceux des humains. Les chats préfèrent les aliments riches en protéines et en acides aminés, et leurs réponses gustatives sont influencées par la présence d’acides aminés et d’autres composés organiques34.






L’ŒSOPHAGE

L’œsophage est un tube musculaire qui va du pharynx (derrière la gorge) jusqu’à l’estomac; il se trouve entre la trachée et la colonne vertébrale. Il traverse la poitrine, et des «portes» (les sphincters) situées aux deux extrémités sont là pour réguler son contenu. Sa fonction principale est de faire descendre la nourriture du pharynx à l’estomac. En cas de vomissement (lire p. suivante), ce tube permet de ramener le contenu de l’estomac vers la bouche. Le péristaltisme, c’est-à-dire un mouvement en vagues, permet de faire avancer la nourriture: des zones du tube se contractent tandis que d’autres se relâchent, ce qui permet de déplacer le bol alimentaire vers l’estomac.


[image: image]

Source: ENVT

Le péristaltisme de l’œsophage






Régurgitation ou vomissement: quelles différences?

Il n’est pas toujours facile de savoir si un chat vomit ou régurgite, mais apprendre à faire la différence peut aider à comprendre ce qui ne va pas chez lui.

La régurgitation est un mouvement passif: elle survient sans efforts ni contractions. Elle a lieu peu après avoir mangé, et les aliments sont encore intacts, parfois en forme de boudin, car ils n’ont pas atteint l’estomac. Ce genre de problème survient lorsque les aliments sont dans l’œsophage ou est la conséquence d’un repas avalé trop vite35.

Le vomissement est un mouvement actif: le chat fait des efforts, son ventre se contracte, il peut saliver ou avoir des haut-le-cœur avant de tout recracher. Ce qu’il rejette vient de l’estomac, parfois même de l’intestin, et les aliments sont souvent partiellement digérés. Ils peuvent comporter de la bile (un liquide jaune ou verdâtre). Les causes possibles du vomissement sont très variées: troubles digestifs, maladie des reins ou du foie, intoxication, allergie alimentaire, corps étranger avalé, etc.


[image: image]




Une cause fréquente de vomissement chez le chat est la boule de poils. En se léchant pour se laver, le chat avale des poils. Comme ils ne sont pas digérés, ces poils peuvent s’accumuler dans l’estomac et former une boule. Parfois, le chat la vomit sans problème, mais elle peut aussi rester coincée et provoquer une irritation, voire une obstruction. Les chats à poil long sont les plus concernés.










L’ESTOMAC

L’estomac est une poche divisée en plusieurs régions: le fundus gastrique, le corps, l’antre pylorique et le canal pylorique. Contrairement à l’estomac du chien, qui possède des régions proximales et distales bien distinctes, l’estomac du chat a une muqueuse gastrique uniforme36. Cette structure plus homogène permet au chat de stocker un repas volumineux, bien qu’il ait tendance à faire plusieurs repas dans la journée.

Comme chez le chien, l’estomac du chat peut se dilater pour contenir un repas conséquent, et les aliments peuvent y rester pendant un temps relativement long: de 3 à 6 heures pour des aliments humides, jusqu’à 14 heures pour des aliments secs.



Le volume de l’estomac chez le chat varie en fonction de l’âge et du poids corporel. Chez les jeunes chats, il peut atteindre environ 100 ml/kg de poids corporel, mais ce volume diminue avec l’âge pour atteindre environ 45 ml/kg chez les adultes pesant entre 4 et 6 kg. Ce volume relativement important représente environ 70% de la capacité totale du système digestif du chat, ce qui est plus que chez le chien (62%).
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Estomac plein (à gauche), estomac vide (à droite) d’un chat







La digestion, un processus lent et efficace


L’estomac du chat contient une flore bactérienne, notamment des bactéries aérobies et productrices d’acide lactique, telles que les genres Bifidobacterium, Lactobacillus et Streptococcus. Ces bactéries jouent un rôle dans la digestion des fibres alimentaires présentes dans l’alimentation du chat.

Par ailleurs, l’estomac du chat sécrète plusieurs enzymes et substances essentielles pour la digestion. On y trouve de la lipase gastrique, qui aide à la digestion des graisses, ainsi que de la pepsine, qui commence la digestion des protéines en les dégradant en polypeptides. De l’acide chlorhydrique est également sécrété, sous l’effet stimulateur de la gastrine (hormone peptidique), avec du mucus qui protège la paroi gastrique des effets de l’acidité. La production de ces sécrétions est stimulée par la présence de protéines et par la taille du repas ingéré.



Tordons le cou à deux idées reçues


	Il est souvent dit que l’acidité de l’estomac est une caractéristique des carnivores, mais, en réalité, l’acidité gastrique est essentielle même chez les humains, qui sont des omnivores. Notre estomac a également un pH fluctuant entre 1 et 3.

	De même, peu importe l’aliment ingéré (croquettes, viande crue, légumes…), le processus physiologique de la digestion est similaire. Il est donc absurde de prétendre que l’on ne peut pas mélanger croquettes et viande à cause d’une histoire de pH.







Le pH gastrique du chat (2,5) est un peu plus élevé que celui du chien, cependant il fluctue. Quand les sécrétions gastriques sont stimulées par la prise alimentaire, le pH peut devenir très acide et descendre à 1. C’est d’ailleurs cette acidité qui permet l’activation de la pepsine.

La vidange gastrique, à savoir le temps nécessaire pour que les aliments quittent l’estomac, est également influencée par d’autres facteurs:


	les graisses alimentaires ralentissent ce processus;

	la gastrine favorise la motilité gastrique, et donc le processus de vidange;

	la taille du repas influence la régulation de cette vidange: plus il est important et sec, plus le temps de vidange est long et inversement;

	l’humidité du repas favorise la vidange.



Les mouvements et contractions de l’estomac permettent au bol alimentaire de se mélanger avec les sucs gastriques. Il faut imaginer l’estomac comme une grosse machine à laver!



Contrairement aux chiens, dont l’estomac produit une protéine importante pour l’absorption de la vitamine B12, les chats ne la produisent pas. En effet, pour que la B12 soit absorbée correctement dans l’intestin félin, elle doit être liée à une protéine spéciale. Or seul le pancréas fabrique cette protéine de liaison chez le chat37.





Ces différents éléments soulignent les particularités de l’estomac félin. Ils illustrent comment il est adapté à la digestion de régimes carnivores, avec un rôle clé dans la gestion des repas volumineux et dans le processus de digestion, lent et efficace.

Après avoir été mélangés et digérés par les enzymes dans l’estomac, les aliments deviennent un liquide semi-fluide appelé «chyme», qui contient plus de 50% d’eau. Lorsque le pylore s’ouvre pendant la vidange gastrique, seules les particules alimentaires de moins de 2 mm peuvent passer; les plus grandes sont renvoyées dans l’estomac pour y être davantage digérées. Du fait de leur incompatibilité avec l’eau, les graisses seront les dernières à être évacuées vers l’intestin grêle.






L’INTESTIN GRÊLE

Le chat a un intestin grêle plus court et un volume intestinal moins important que le chien. Le grêle représente environ 15% du système digestif du chat. Cet organe va poursuivre la digestion chimique initiée dans l’estomac et absorber les nutriments.
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Intestin grêle et glandes annexes







Le foie et le pancréas, les alliés de l’intestin grêle


Des organes annexes travaillent conjointement pour la digestion: le foie et le pancréas.

Le foie fabrique notamment la bile, un liquide qui va aider à digérer les graisses. Cette bile est stockée dans la vésicule biliaire, puis envoyée dans l’intestin lors du passage des aliments. Le foie joue aussi un rôle de réserve: il stocke du sucre sous forme de glycogène, certaines vitamines et des minéraux. En outre, il agit comme un filtre: il nettoie le sang des déchets ou des substances toxiques avant qu’ils ne soient éliminés.

Le pancréas sécrète des enzymes digestives majeures – amylases, lipases et protéases – qui sont libérées dans l’intestin grêle pour permettre la dégradation des glucides, des graisses et des protéines. À noter que, chez le chat, l’activité de l’α-amylase pancréatique est faible. Ainsi, l’enzyme pancréatique présente dans l’intestin grêle du chat peut digérer une petite quantité de glycogène contenu dans la viande, mais ne peut pas digérer une grande quantité d’amidon cuit ou cru38. Il apparaît néanmoins que des taux de 30% d’amidon sur la matière sèche (lire p. 127) ne posent pas de problème de digestion39.

Le pancréas produit aussi du bicarbonate, qui neutralise l’acidité du contenu gastrique en provenance (comme son nom l’indique) de l’estomac, assurant ainsi un pH optimal pour l’action des enzymes. Sur le plan métabolique, le pancréas régule la glycémie grâce à la libération d’hormones comme l’insuline et le glucagon, maintenant l’équilibre énergétique de l’organisme.

Les substances produites par le foie et le pancréas sont déversées dans le duodénum, la première partie de l’intestin grêle. D’autres enzymes, fabriquées par les cellules de la paroi intestinale, qu’on appelle les entérocytes, parachèvent le travail. Ensemble, toutes ces substances permettent de digérer les aliments et de les transformer en nutriments que le corps peut utiliser.




Que se passe-t-il durant le transit?

Les petits peptides issus de la digestion des protéines et les acides aminés libres sont absorbés par les cellules de l’intestin. À l’intérieur de ces cellules, les petits peptides sont hydrolysés en acides aminés libres, qui peuvent être utilisés localement ou transportés pour produire la synthèse de nouvelles protéines dans l’organisme. De même, le glucose dérivé de l’amidon et du glycogène est absorbé par les cellules de l’intestin grêle. Le chat a une grande capacité à absorber les acides aminés, mais une capacité beaucoup plus faible que le chien à absorber le glucose. Il peut néanmoins tolérer une faible proportion d’ingrédients riches en amidon.

Les cellules de l’intestin grêle sont également le lieu d’absorption de minéraux comme le calcium, le magnésium, le sodium, le potassium, le cuivre ou le zinc, mais aussi de certaines vitamines.

Le temps de transit dans l’intestin grêle est compris entre 135 et 183 minutes (selon le NRC).
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